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COMME ON VA CHEZ LE PAPE

Tous ceux qui ont à cœur le bien des âmes sont préoccupés 
d’endiguer le flot montant de l’immodestie ; tous ceux qui 
veulent endiguer le flot montant de l’immodestie sont convaincus 
que, dans ce gigantesque travail, il faut d’abord donner ses soins à 
ce qui est le plus urgent ; et il parait bien que ce qui est le plus 
urgent parmi tout ce qui est urgent c’est d’obtenir qu’on respecte, 
à tout le moins, la sainteté des endroits où Notre-Seigneur daigne 
habiter sacramentellement.

S’il suffit, dans le grand monde, de la simple mention, au bas 
d’une carte d’invitation, du genre de robe qu’on désire voir 
porter aux dames, en telle ou telle circonstance, pour que chacune 
des invitées se fasse un devoir rigoureux de ne pas déroger à 
ce désir ; s’il suffit que ce soit la mode, à un moment donné, de 
porter une fourrure à un concert, pour que chacune se considère 
obligée, sous peine de singularité, d’y étaler la sienne, même 
un jour de grande chaleur ; s’il suffit d’une simple affiche deman­
dant aux dames d’enlever leur chapeau au théâtre, pour que 
chacune y trouve un réel bien-fondé, pourquoi le principe qui pré­
side à ces diverses mortifications des goûts individuels n’aurait-il 
pas droit d’accès au sanctuaire P

Voyez plutôt : on se fait un devoir, en s’habillant, de tenir 
compte du lieu où l’on se rend, des personnes chez qui l’on va et 
des circonstances dans lesquelles on va les rencontrer ; la toilette 
n’est pas la même pour un thé, pour une partie de tennis, pour une 
course aux magasins, pour un voyage en automobile ou sur l’eau, 
et pour une visite de sympathie.

C’est affaire de bon goût, de tact, d’adaptation ; il faut éviter 
les exagérations, les imprudences, les contrastes choquants ou 
pénibles ; chacune le comprend et chacune, soyons-en sûrs, fait 
de son mieux. Aussi, soit dit en passant, ne soyons pas trop 
sévères pour celles qui font des maladresses en cette matière ; 
il n’y a pas mauvaise volonté, mais simple défaut de jugement.


